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Au cours des années 1990, Shanghai, la ville de Chine la plus peuplée (13,131 millions d’habitants ; 1% 
de la population chinoise) est celle qui a connu les bouleversements les plus impressionnants, les 
transformations les plus significatives. Le développement de la zone de Pudong, sortie de terre au 
début des années 1990, caractérise l’essor sans précédent de Shanghai. Il importait donc d’y consacrer un 
document du présent dossier. 
 

Pudong en quelques chiffres1. 
 

L’année 2000 marque le dixième anniversaire de la création de la zone de « Pudong 2» qui couvre désormais 
522 km² (le tiers environ de la superficie de Singapour) et compte 1,5 million d’habitants. 
En dix ans, le PIB de Pudong a augmenté en moyenne de 20% par an. Il est passé de 6 milliards de 
yuans en 1990, à 71 en 1999. Durant la même période, la valeur globale de la production industrielle est 
passée de 15,5 milliards de yuans (ce qui représentait, au départ, 1/9ème de la production de Shanghai) à 136 
milliards (ce qui représente désormais la quart de cette production). 
L’accroissement des investissements étrangers a été considérable. En 1990, 30 entreprises 
investissaient 50 millions de dollars ; fin mars 1999, 5581 entreprises avaient investi 27,88 milliards ; et 
fin août de la même année on en était à 5793 entreprises, pour 28,83 milliards de dollars : on est passé 
de l’échelle des millions à celle des milliards ! 
En 1999, s’est tenue à Shanghai la cinquième édition du Fortune Global Forum, organisée par le magazine 
Fortune, pour regrouper les 500 entreprises les plus puissantes du monde. 98 de ces 500 entreprises ont 
investi à Pudong, dans 188 projets. Les principaux investisseurs sont, en 1999, les Etats Unis avec 266 
millions de dollars (22,66% du total) et le Japon avec 134 millions (11,34% du total). 
Le secteur tertiaire, bien que ne représentant que 49,6% des actifs, est en très forte augmentation dans la 
perspective de l’adhésion de la Chine à l’OMC. Au cours de l’année 1999, dans ce secteur, les investissements 
ont atteint 671 millions de dollars (57,5% du total) pour 361 projets. 
Le tourisme, connaît un véritable « boom » : de janvier à juin 1999, Pudong a accueilli 3,69 millions de 
touristes chinois et étrangers (soit 18 000 personnes par jour) !. Cela a généré un chiffre d’affaires de 650 
millions de yuans (soit 51,2% d’augmentation par rapport à la même période de l’année précédente). 
   

L’espace urbain de Pudong est organisé en vastes espaces. 
 

¾ Lujiazui est un centre financier et d’affaires qui regroupe 70 institutions financières chinoises et 
étrangères, ainsi que la Bourse de Shanghai. 

¾ Waigaoqiao est une zone franche qui accueille une dizaine de sociétés transnationales. 
¾ Zhangjiang constitue un parc pour les technologies de pointe (biomédecine, ingénierie génétique, 

logiciels…). 
¾ Jinqiao représente une zone industrielle moderne regroupant 312 sociétés transnationales de renom, 

dans six domaines principaux : la microélectronique, les télécommunications, l’électroménager, 
l’automobile, l’industrie pétrochimique et chimique, les industries de transformation. 

 
Les objectifs et les perspectives de Pudong. 

 

Le rôle stratégique dévolu à Pudong est d’accroître l’intégration de l’économie chinoise à l’économie 
mondiale. 
Le principal atout de Pudong réside dans sa localisation à l’embouchure du Changjiang (Yangtse) et au 
centre des zones littorales favorisées de l’Est du pays, mais aussi face au Pacifique, directement ouvert 
aux pays riches d’Asie, et encore comme nœud de communications aériennes directes avec nombre de 
grandes villes du monde. Un autre atout est constitué par une main d’œuvre qualifiée grâce à une 
cinquantaine d’écoles supérieures, 4000 instituts de recherche, 1 million de techniciens de hauts 
niveaux… 

 

La volonté de faciliter le développement de Pudong se traduit en mesures préférentielles en matière 
d’investissements, mais réside surtout dans la réalisation d’infrastructures solides et modernes dans 
tous les domaines : communications, urbanisme, installations portuaires, télécommunications, alimentation en 
eau, électricité… 
Cependant, malgré les efforts et les progrès, des difficultés persistent : retards du système bancaire et 
du secteur tertiaire, pénurie de main d’œuvre suffisamment qualifiée, croissance économique reposant 
trop sur les investissements, retards scientifiques et technologiques. 

                                            
1  Sources : annuaires statistiques de la Chine ; dossier de la revue française « Le MOCI » (Moniteur du commerce 
international) n° 1406 du 9 septembre 1999 ; dossier de la revue chinoise « La Chine au présent » d’avril 2000. 

Document Alain Caporossi. Amitiés Franco-Chinoises. Besançon. (10 / 2000). 

2  En chinois Dong signifie Est et Pu vient du nom de la rivière qui traverse Shanghai, le Huangpu ; en effet, Pudong est 
située sur la rive Est du Huangpu. 
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